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AVANT- PROPOS 
Les·objectifs du  Traité  de  Rome,  et  plus  particulièrement 
ceux  qui  concernent  l'agriculture,  impliquent  de  la part  de  la 
Commission  de  la C.E.E.  une  attention permanente  sur la situation 
socio-économique  dea divers  types  d'exploitations agricoles  dans  les 
pays  membres  (1).  L'observation des  faits  passés  grâce  à  des  enquêtes 
et  à  la comptabilité  agricole  est certes nécessaire,  mais  insuffi-
sante  pour  répondre  à  certaines questions  essentielles qui  se  posent 
à  la Commission,  notamment  quant  à  l'incidence probable  de  mesures 
de  politique agricole  commune  sur l'orientation de  la production et 
les revenus  des  exploitations agricoles.  La  technique  des  "modèles 
d'exploitations agricoles"  paraît présenter  à  cet égard un  grand 
intérêt.  C'est  pourquoi  la Direction Générale  de  l'Agriculture  de  la 
C.E.E.  a  chargé  un  groupe  d'experts  d'approfondir cette question en 
étroite collaboration avec  ses  services  (2). 
Ce  groupe  d'experts  a  procédé  d'abord  à  une  analyse  des 
méthodes  de  "modèles  d'exploitations agricoles" utilisées  dans  chacun 
des  pays  membres  de  la C.EeE.,  et  ensuite  à  l'étude des  possibilités 
d'utilisation des  modèles  d'exploitations agricoles  comme  moyen  d'in-
formation  pour l'élaboration et la conduite  de  la politique agricole 
commune.  Les  travaux  entrepris  ont  donné  lieu à  la présentation de 
quatre rapports  concernant  l'Allemagne,  la France,  l'Italie et les 
Pays-Bas. 
(1)  Le  numéro  2  de  cette série a  déjà abordé  cette question  •. Il 
s'agit de  "Etude  préliminaire  à  la mise  en  place d'un réseau 
d'information sur la situation et l'évolution des  exploitations 
agricoles". 
(2)  Ce  groupe  comprend  MM.  CORDONNIER  (France),  de  BENEDICTIS  (Italie), 
H.BERGMANN  (Allemagne),  J.MOL  (Pays-Bas)o  Les  travaux  de  ce  groupe 
sont  coordonnés  par la Division "Analyse  des  conditions  de  produc-
tion de  l'Agriculture". 
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Vu  l'intérêt que  peuvent  présenter ces  techniques relative-
ment  nouvelles  pour  les  services  de  la C.E.E.,  il a  paru opportun de 
publier les contributions  de  chacun  des  experts  dans  la série  : 
LES  STRUCTURES  AGRICOLES  DANS  LA  C.E.E.  "Informations  internes",  avant 
m@me  que  celles-ci  donnent  lieu à  une  synthèse  (1). 
On  trouvera  dans  les pages  suivantes  la contribution de· 
K.  H.BERGMANN  (2)  dont  le fond  et la forme  n'engagent  que  la seule 
responsabilité  de  son auteuro 
* 
* * 
(1)  Il a  été  envisagé  de  publier le rapport  de  synthèse  à  l'échelle 
de  la C.E.E.  dans· la collection Etudes  C.E.E.  "Série Agriculture". 
(2)  Les  rapports  de  MM.  P.CORDONNIER,  M.  de  BENEDICTIS  et J.MOL  sont 
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A - INTRODUCTION 
1.  Historique  de  la théorie  des  modèles  dans  l'agronomie allemande 
Pour les agronomes  allemands,  l'idée d'utiliser pour  leurs 
recherches  des  modèles  abstraits offrant  une  représentation simplifiée 
de  phénomènes  complexes  n'est pas  une  idée  neuve.  Dès  1826,  THUNEN 
avait  essayé  - avec  succès  - de  se  servir de  modèles  pour représenter 
l'influence de  certains facteurs,  et  notamment  du  facteur  transport, 
sur la rentabilité,  l'intensité et l'organisation des  exploitations 
agricoles.  Pour  construire valablement  ces  modèles  d'exploitations 
agricoles qu'il  supposait  évoluer  dans  le cadre  économique  d'un 
"Etat isolé",  il a  d'ailleurs utilisé des  données  économiques  concrè-
tes,  tirées de  la comptabilité qu'il tenait  très minutieusement  depuis 
de  nombreuses  années  dans  son propre  domaine  de  Tellow. 
Par la suite,  le  "modèle  chiffré"  a  été utilisé dans  les  cours 
d'économie  politique  et  d'économie  rurale  sous  des  formes  multiples. 
Il est préférable de  désigner cette catégorie  de  modèles  sous  le 
terme  de  "schémas  chiffrés",  car il  s'ag~ssait là d'exemples  chiffrés 
qui  étaient rarement  fondés  sur  des  faits réels,  mais  reposaient  le 
plus  souvent  sur  des  postulats logiques  et  dont  on faisait  systéma-
tiquement  varier les  données  en  vue  de  démontrer  certaines  théories 
scientifiques.  Les  rapports  input-output utilisés dans  ces  schémas 
chiffrés,  conçus  uniquement  pour  servir d'exemple,  ne  résultaient  en 
général  pas  d'une  étude  concrète  des  rapports réels.  Encore  ne  s'agis-
sait-il là,  en général,  que  de  représentations  très imparfaites  des 
conditions  de  l'économie nationale  ou  de  l'économie  de  l'entreprise, 
négligeant  délibérément  les détails pour illustrer simplement  au 
moyen  d'une abstraction le  schéma  de  base. 
Au  cours  de  la  deuxi~me guerre mondiale  et  notamment  dans  les 
années  d 1après-guerre 1  la théorie  des  modèles  a  été introduite  dans 
l'étude scientifique des  exploitations agricoles.  A partir du 
VI/1524/1/62-F ''  '·, 
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"budget  type"  (farm budgeting)  qui  visait essentiellement  à  dégager 
de  la comptabilité  d'une  exploitation connue  une  indication sur l'évo-
lution probable  de  l'économie  de  cette exploitation,  on  a  développé 
peu  à  peu  ce  que  nous  appelons  actuellement  en Allemagne  la "technique 
de  calcul  des  modàies  d'exploitations''·  Le  fait d'avoir pris pour 
base le "budget  type"  montre  clairement  que  l'on cherchait avant  tout 
à  introduire  dans  les calculs les rapports réels  existant  entre les 
dépenses  et les revenus.  Cependant 1  tràs rapidement,  il est apparu 
que  les chiffres tirés  de  la comptabilité  d'une  entreprise isolée ou 
de  la moyenne  de  plusieurs  entreprises réelles présentaient  toutes 
sortes  de  défauts.  On  s'est donc  efforcé  de  plus  en  plus  de  fonder 
les calculs  de  modèles  d'exploitations  sur les rapports,  dégagés 
scientifiquement,  entre les  dépenses  et les revenus. 
Ces  normes  établies  scientifiquement  correspondent  du  reste 
à  toute une  série  de  problèmes  de  recherche,  que  l'on essaie  de  résou-
dre  à  l'aide de  modèles  d'exploitations plutôt  que  de  données  tirées 
des  résultats d'exploitation moyens  d'entreprises  tenant  une  compta-
bilité.  Cela n'exclut pas  toutefois  qu'un certain nombre  de  modèles 
d'exploitations aient été  élaborés  à  partir des  données  résultant  de 
l'étude des  livres comptables  ou  d'enquêtes  par  questionnaire. 
Dans  les  quelques  années  qui  suivirent  immédiatement  la 
deuxième  guerre mondiale,  un vaste  champ  d'action s'est ouvert  à  la 
technique  des  modèles  d'exploitations  dans  le domaine  de  la science, 
de  l'application pratique  et  de  la politique agricole.  Outre la 
détermination de  certaines  conditions  économiques  et l'analyse  de 
l'influence  de  certains facteurs  de  production  sur le résultat  de 
l'entreprise,  les modèles  d'exploitations  ont  été  de  plus  en plus 
utilisés pour l'orientation et l'information techniques  des  exploi-
tations particulières.  Enfin,  dans  le cadre  des  efforts entrepris 
pour rechercher les conditions  optima  de  l'exploitation pour  chaque 
cas  concret,  on  a  également  adopté  des  techniques  mathématiques, 
telles que  le "linear programming"  (programme  linéaire)  ou la méthode 
différentielle améliorée. 
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Ces  techniques  ont  été utilisées soit  en liaison avec  les 
anciennes  méthodes  de  calcul  des  mod~les soit,  dans  la majorité  des 
cas,  de  façon  isolée,  si bien que  la notion  de  mod~le peut  avoir 
dans  ce  contexte un  sens  un  peu différent. 
Utilisa~t le langage  mathématique,  on  parle  d~s lors,  quand 
on traduit  des faits  économiques  en  une  formule  famili~re aux  techni-
ciens  du  calcul  électronique,  de  "mod~les mathématiques". 
2.  La  notion  de  "mod~les d'exploitations"  dans  l'usage linguistique 
allemand  et international 
Par  suite d'une  évolution propre  à  l'Allemagne,  le  terme  de 
"modèles  d'exploitations"  y  désigne  une réalité substantiellement  plus 
conor~te que  la conception générale-de  "mod~les" au  sens  d'  "exemples". 
Lorsqu'il s'agit de  traduire  ce  terme  en anglais,  l'expression ''farm 
madel"  ne  couvre  qu'imparfaitement  ce  qu'on  entend par là en Allemagne. 
Il serait probablement  plus  indiqué d'utiliser ici· l'expression de 
ttsynthetic  farm". 
Si  l'on établit une  comparaison avec  la littérature spécia-
lisée néerlandaise,  on constate  que  le terme  de  "mod~le" est utilisé 
soit dans  le  sens  d'un  mod~le d'enseignement  ou  d'exemple  soit  encore 
d'un  mod~le mathématique,  par  exemple  au  sens  de  programme  linéaire 
ou  de  calcul  de  fonctions  de  productione  A la notion allemande  de 
"mod~le d'exploitation"  correspond plutôt  dans  la littérature spécia-
lisée néerlandaise le terme  de  "Typebedrijf",  tel qu'il  est utilisé 
par le Landbouw-Economisch Institut  (LEI)  de  La  Haye. 
En  Allemagne,  on distingue  donc  entre modèle  au  sens  général 
d'exemple  ou  encore  au  sens  mathématique,  et  "mod~le d'exploitation" 
proprement  dit. Alors  que  le modèle  général  (schéma  chiffré)  implique 
nécessairement  une  forte  abstraction et une  très large simplification, 
le  "mod~le d'exploitation"  essaie  de  reproduire,  dans  tous  leurs 
détails,  les  phénomènes  et les relations  économiques  d'une  exploita-
tion parfaitement  déterminée.  C'est le cas  notamment  si l'on pousse 
VI/1524/1/62-F f•,·' 
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les calculs  depuis  l'évaluation des  revenus  en nature  et  des  dépenses 
en nature  jusqu'à l'évaluation des  rendements  et  des  coûts.  On  entend 
alors  par  coûts  l'ensemble  des  produits  et  des  services  qui  doivent 
~tre utilisés pour  obtenir un  rendement  donné.  La  définition qui 
répond le mieux  à  cette optique  est la suivante 
"Par modèles  d'exploitations,  on  entend  des  exploitations 
théoriques,  combinées  arithmétiquement  selon des  principes  d'économie 
d'entreprise  en vue  du  calcul  des  coûts,  et  qui  sont  à  la fois 
exemptes  de  toute  influence  individuelle d'exploitations concrètes 
particulières et représentatives  de  certaines  conditions naturelles 
et  économiques.  Ces  modèles  permettent  de  calculer les  coûts  de  pro-
duction correspondant  aux  dépenses  d'exploitation nécessaires  pour 
obtenir des  rendements  normaux". 
Cette définition n'exclut  d1ailleurs nullement  le fait  que, 
pour atteindre les objectifs  de  ces  calculs,  on utilise complémentai-
rement  des  méthodes  mathématiques  et,  par  conséquent,  des  modèles 
mathématiques. 
Outre  cette notion de  "modèle  d'exploitation",  une  autre 
notion,  celle d'  "exploitation modèle"  s'est introduite dans  la litté-
rature spécialisée  en  Allemagne.  Par  "exploitation modèle",  on  entend 
le modèle  d'exploitation ou  un  groupe  de  modèles  d'exploitations 
vérifiés par l'expérience.  Cela  signifie qu'après  avoir calculé les 
modèles  d 1exploitations 9  on fait  fonctionner  ensuite  des  exploitations 
d'essai  qui  réunïssent  exactement  les conditions naturelles,  écono-
miques  et  techniques  sur lesquelles  on  a  fo~dé les calculso  A la 
différence  des  exploitations agricoles normales  existant  en réalité, 
on  élimine  cependant  dans  l'exploitation modèle,  exactement  comme 
dans  le modèle  d'exploitation,  l'influence individuelle  du  chef 
d'entreprise,  On  obtient  ce résultat  en mettant  à  la  t~te de  plusieurs 
exploitations modèles  un  expert  qui,  le plus  souvent,  est celui  qui 
a  construit les modèles  d'exploitations  de  base. 
VI/1524/1/62-F j  /'  \  ~ 
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3.  Les  méthodes  courantes,  utilisées actuellement  en Allemagne,  pour 
le calcul  des  modèles  d'exploitations 
Ces  dernières années,  on  a  développé  et utiiisé  en Allemagne 
les deux méthodes  suivantes  : 
a)  le cadre  économique  avec  utilisation de  la règle  à  calcul 
(méthode  de  Bad  Kreuznach) 
b)  le calcul  des  coûts  à  l'aide de  modèles  d'exploitations 
("Institut für Betriebswirtschaft",  Volkenrode)o 
Les  deux méthodes  se  ressemblent  jusqu'à un  certain point  et 
ne  se  distinguent  que  par la nature  des  moyens  utilisés  (règle  à  cal-
cul  ou  tables  de  calcul)  et leur caractère plus  ou moins  complet.  En 
outre,  on a  utilisé,  exactement  comme  dans  les autres  pays,  la méthode 
élaborée aux  Etats-Unis  du  "linear programming"  et  de l'  "analyse  des 
fonctions  de  production"  soit  séparément,  soit conjointement  aux 
méthodes  précitées.  Les  travaux  entrepris  dans  ce  domaine  en  sont 
encore.à leur stade initial; il est  donc  impossible  pour l'instant 
de relater des  développements  qui  dépassent l'état des  recherches 
américaines  dans  ce  secteur. 
L'application des  méthodes  mentionnées  en a)  et  b)  a  d'ail-
leurs  dégagé  un certain nombre  de  variantes  et  de  solutions intermé-
diaires qui  se distinguent  moins  par leur principe  que  par les  données 
utilisées dans  chaque  cas.  Il n'est cependant  pas  possible  de  les 
considérer  comme  des  méthodes  distincteso 
VI/1524/1/62-F 
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POUR  LE  CALCUL  DES  MODELES  D'EXPLOITATIONS 
1~  Caract~ristiques et historique  de  la  m~thode 
Ces  dernières années,  on  a  d~veloppé au  "Max-Planck Institut 
für Landarbeit  und  Landtechnik"  (1),  à  Bad  Kreuznach,  la m~thode dite 
du  "cadre  économique".  A l'origine,  les données  pratiques  sur la 
relation entre les diverses  branches  d'activité ·à  l'intérieur de 
-l'entreprise avaient  été ainsi  systématiquement  groupées.  Ces  donnéGs, 
pr~sentées sous  forme  de  tableaux,  ont reçu le nom  de  "cadres  écono-
miques"; .la lecture  de  ces  tableaux  permet  de  déduire,  pour  des 
conditions naturelles  et  économiques  très diverses,  les productions 
probables  et le cheptel  à  nourrir ou le cheptel  minimum  correspondant 
aux  pâturages  nécessaires,  ainsi  que  les besoins  de  main-d'oeuvre. 
Comme  cc  tableau constituait un  instrument  assez  encombrant 
et,  somme  toute,  d'une  utilit~ très limitée,  on  a  mis  au point,  au 
cours  des  années  qui  ont  suivi,  ce  que  l'on a  appelé  "la règle  à 
calcul  économique"  (Wirtschaftsrechenstab),  c'est-à-dire une  règle 
à  calcul très  complexe  permettant  de  calculer toutes les relations 
input-output naturelles  se rapportant  au matériel  d'exploitation et 
aux  produits agricoles,  à  l'exception des  éléments  concernant la 
main-d'oeuvre.  Ces  calculs laissaient  de  c8té  tout le matériel  d'ex-
ploitation indùstriel,  donc  toutes les matières auxiliaires permettant 
d 1accro1tre le revenu,  à  l'exception des  aliments  du  bétail,  des 
machines,  des  bâtiments  et des  coûts  de  main-dtocuvre. 
La  méthode  avait été  développée  essentiellement  pour  permettre 
l'information économique  des  petites exploitations mais,  dümènt 
complétée,  elle permettait aussi  de  résoudre  toute une  série de 
problèmes  théoriques  concernant  la gestion des  exploitations.  En  effet, 
(1)  Institut Max  Planck  pour le travail agricole  et le génie rural. 
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en matière d'information  économique  des  petites exploitations,  on 
peut  admettre  en général  que,  s'il s'agit de  déterminer l'organisation 
optimale  à  court  terme,  presque  tous  les  coûts  restent  inchangés. 
L'effectif de  main-d'oeuvre  et le nombre  de  machines  et  de  bâtiments 
sont  donnés,  les dépenses  pour  engrais  et pesticides,  les frais 
généraux d'exploitation,  les autres  coûts  pour l'élevage et la cul-
ture,  etc •••  ne  varient  pas  substantiellement.  Aussi,  la méthode 
vise-t 1elle à  rechercher la forme  d'organisation qui,  dans  les  condi-
tions  de  revenus  et de  prix données,  permet  d'obtenir le revenu brut 
maximum.  Etant  admis  que  les coûts restent  invariables,  cette forme 
d'exploitation est nécessairement  aussi la forme  optimale.  Evidemment, 
on peut alors  par analogie  calculer quelle  devrait  être l'incidence 
d•une modification des  prix à  la production  sur le revenu brut  de 
l'exploitation,  et quelle  serait alors la forme  d'organisation opti-
male. 
La  méthode  présente  cependant  le grand  inconvénient  de ne 
fournir  aucune  indication sur le montant  de  l'input et,  ainsi,  de  ne 
permettre le calcui ni  de  l'output net,  ni  des  revenus  du  tràvail ou 
de  l'exploitation. 
2.  Caractéristiques fondamentales  de  la méthode  de  "Bad  Kreuznach" 
Comme  base  de  calcul~  la méthode  utilise en  principe les 
rapports  input-output  calculés  dans  les instituts scientifiques.· Ce 
principe s'applique  notamment  aux relations  existant entre la produc-
tion de  fourrage  et le cheptel.  Comme  instrument  de  travail,  elle 
utilise une  règle  à  calcul  logarithmique  où  figurent  toutes les 
données  et les rapports  caractéristiques  de  l'exploitation.  On  a 
prévu,  en  tout,  sept  échelles.  La  plus  importante  permet  de  déterminer 
les relations au  sein de  1 1exploitation1  c'est-à-dire les rapports 
existant entre les  superficies  exploitées  en  paturages  et le cheptel 
pour  des ·rations alimentaires  déterminées.  Une  caractéristique impor-
tante est  que  les aliments  du  bétail ne  sont  considérés  que  comme 
relativement  substituables;  pour  simplifier les calculs,  on n'utilise 
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- 11  - VI/1524/1/62-F 
que  5  ou 6  rations alimentaires,  fixées  une  fois  pour  toutes  et·qui, 
à  leur tour,  caractérisent certains  systèmes  d'exploitation. 
La  règle à  calcul  permet  de  déterminer,  pour un  cheptel  donné, 
la superficie  de  cultures fourragères  nécessaires;  cette superficie 
est  subdivisée  en  superficie  de  fourrages  azotés  et  de  fourrages  à 
base d'hydrates  de  carbone~  ventilés  à  leur tour par plantes fourra-
gères.  Elle  permet  également  J,.e  calcul inverse,  c'est-à-dire la 
détermination  du  cheptel le plus  approprié  pour une ration alimentaire 
donnée·et  une  superficie  de  cultures fourragères  donnée.  On  peut  éga-
lement  déterminer ainsi les besoins  de  paille et l'approvisionnement 
en fumier  d'étable.  En  outre,  on  calcule pour  certaines  formes  d'éle-
vage  de  bovins,  la part  du  jeune bétail,  le nombre  de  vaches,  le 
rendement  laitier,  etc •••  et  on  peut  calculer les relations  entre  ces 
éléments  et la quantité  de  fourrages  donnée.  Des  calculs accessoires 
permettent  de  constater comment  les modifications  de  la forme  d'orga-
nisation de  l'exploitation se répercutent  sur l'organisation du  tra-
vail,  y  compris  les moyens  de  traction donnés.  Cependant,  il s'agit 
là tant8t  de  valeurs absolues,  tant6t  de  chiffres relatifs exclusi-
vement. 
Les  rapports  input-output utilisés sont  de  nature statique et 
ne  tien~ent pas  compte  de  la loi des  rendements  décroissants  •.  Cela 
n'est d'ailleurs pas  nécessaire,  puisque la loi ne  s'applique guère 
à  l'élevage et  que  l'on ne  tient  pas  compte  des  besoini d'approvi-
sionnement  en  engrais minéraux. 
Outre la règle  à  calcul  et  son mode  d'emploi,  les calculs 
n'exigent  qu 'u·n  petit nombre  de  données  de  base  concernant  1 'exploi-
tation considérée.  Il s'agit notamment  de  la proportion des  superfi-
cies agricoles  dans  l'ensemble  des  terres  exploitées  et  des  rendements 
obtenus  dans  l'agriculture et  dans  1 1élevageo  Il n'est pas  nécessaire 
de  disposer  de  documents  comptables,  puisqu'on néglige  tout  ce  qui 
concerne  les  charges. 
Il est  évidemment  possible  de  développer  encore  la méthode 
en l'orientant vers le calcul  des  dépenses  et  des  coftts  mais,  alors, 
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on ne  peut  plus  travailler exclusivement  avec la règle  à  calcul. Il 
faudrait alors  des  formulaires  bien plus  nombreux  ainsi  que  des  machines 
à  calculer.  La  méthode  se rapprocherait ainsi  sensiblement  de  la 
méthode  dite "de Vëlkenrode". 
3.  Champ  d'application et possibilités  d_1utilisa,tion du  "cadre 
économique" 
La  méthode  du  cadre  économique  et  de  la règle  à  calcul  est 
actuellement utilisée en certains endroits  et avec  grand  succès  pour 
l'information économique  des  petites exploitations.  En  outre,  cette 
méthode,  complétée  sur certains points,  a  permis  d 1effectuer un  cer-
tain nombre  de  travaux scientifiques ayant  trait à  des  problèmes  très 
divers  concernant la gestion de  l'entreprise et la main-d'oeuvre. 
Cependant,  il n0  peut  ~tre question d'utiliser cette procé-
dure  comme  méthode  de  travail valable  pour le service d'information 
de  la Communauté  Economique  Européenne,  car elle ne  saurait donner 
que  des  chiffres relatifs,  et non  pas  absolus,  sur la rentabilité 
et  notamment  sur les revenus  dos  exploitations.  Elle ne  permet  pas 
de  déterminer~  avec  la précision nécessaire,  l'influence  de  certaines 
varietions  de  prix sur l'organisation des  formes  d'exploitation ou 
les répercussions  inéluctables d'autres mesures  de  politique agricole 
sur les revenus  des  exploitations.  En  revanche,  elle permet  de  déter-
miner  assez  rapidement  quelles  sont  les modifications  auxquelles les 
explo,i ta  ti  ons  dei  vent  procéder  en ma ti  ère  d' organisa:tion si  ell~s 
désirent obtenir le revenu brut  optimal  correspondant  à  chaque 
variation des  prix à  la prpduction. 
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II.  2~!~~!-~~~-~~~~~-~-!~~~~:-~~-~~~~!~~-~~~~~!~~~~!~~~~-~~~E~~~-!~ 
méthode  de  Vëlkenrode 
1.  Caractéristiques et  développement  de  la méthode 
La  méthode  de  calcul  des  coftts  par le moyen  de  modèles  d'ex-
ploitations développée  par l'Institut pour  l'économie d'entreprise 
de  la FAL  à  Braunschweig-Vëlkenrode  se  fixe  a  priori  comme  objectif 
de  donner  une  image  complète  de  la marche  de  l'exploitation,  vue 
dani tous  ses  éléments,  pendant  une  période  de  production  donnée. 
On  a  surtout attaché une  grande  importance  à  l'évaluation exacte  des 
revenus  en  nature  et  de  toutes les  charges  en nature,  et  à  la repré-
sentation complète  de  l'interconnexion des  diverses  branches  de 
l'exploitation à  l'intérieur de  l'entreprise.  D'autre part,  les 
auteurs  ont  voulu déterminer l'ensemble  des  mouvements  monétaires 
à  l'intérieur et  à  l'extérieur de  l'exploitation pour  pouvoir  cal-
culer  exactement  tant la situation des  revenus  que  le montant  des 
réserves  de  rationalisation disponibles.  La  comptabilité  en  p~rtie  ,, 
simple  couramment  utilisée en Allemagne  ne  pouvait  suffire à  cette 
tâche  car~  à  l'époque~  sa diffusion n'avait  pas  un  caractère suffi-
samment  représentatif.  En  outre,  l'exercice  comptable  (allant  du 
1er juillet au  30  juin),  le plan comptable  et la méthode  d'établis-
sement  du  bilan fixaient  des  limites étroites  à  toute  exploitation 
des  données  aux fins  d'organisation de  l'entreprise.  Aussi  a-t'on 
recherché  d'emblée  une  méthode  absolument  indépendante  de  la technique 
comptable  et  de  la personnalité  du  chef d'exploitation,  permettant 
de  fournir  une  réponse  à  toutes les questions  conc.ernant  1' influence 
des  divers facteurs  de  production sur le rendement  et les revenus  des 
exploitations agricoles.  Etant  donné  les circonstances,  cet objectif 
ne,pouvait  être atteint qu'au moyen  d'une  méthode  complète  de  calcul 
sur modèles. 
Pour  pouvoir opérer  sans  disposer  de  documents  comptables, 
on  a  recherché  dans  toute la littérature spécialisée  en Allemagne 
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tous les rapports  input-output  connus  applicables  aux diverses  bran-
ches  de  la production.  En  raison des  progrès  accomplis  dans  toutes 
les disciplines  durant  ces  quinz~ dernières  années,  on  a  pu le faire 
sans  trop  d.e  difficultés.  On  disposait  en Allemagne  de  normes  relatives 
à  la main-d'oeuvre  et aux  forces  de  traction,  de  normes  pour l'ali-
mentation du  bétail,  pour la nutrition des  plantes,  et pour bien 
d'autres  éléments  du  phénomène  de  production.  Il fallait cependant 
grouper  tous  ces  éléments  de  telle sorte qu'ils satisfassent aux 
besoins  de  l'économie d'entreprise,  notamment  aux  calculs des  coüts 
d'après le principe  de  causalité,  et  de  telle sorte qu'il apparût 
clairement  à  quels  domaines  les diverses  normes utilisées s'appli-
quaient  (récoltes,  conditions naturelles,  conditions  topographiques, 
etc ••• ) • 
La  réalisation de  ce  regroupement  a  demandé  plusieurs années 
et  a  été  effectuée  sous  forme  de  "tables  de  calcul  du  rendement  et 
des  coüts  des  exploitations·agricoles"~qui ne  contiennent  pas  seule-
ment  les normes,  mais  en  même  temps  les. formules  permettant  d'effec-
tuer l'ensemble  des  calculs.  Les  divers  formulaires  sont  classés  de 
-~telle sorte  que  la marche  des  opérations  de  calcul  pour  l'ensemble 
de  l'exploitation en  découle  nécessairement.  Des  instructions appro-
priées  expliquent  clairement les relations  entre les diverses branches 
de  l'exploitation et permettent  d'éviter toute faute  de  transcription. 
Les  opérations  s'achèvent  par le calcul  du  revenu net,  du bénéfice 
et  du  révenu  du  travail~  ainsi  que  par une  comptabilité  complète  des 
charges  par fonction et  des  coûts  unitaires qui  permet  de  déterminer 
le coût  par unité  de  produit  et l'excédent  de  chaque  branche  d'exploi-
tation après  déduction  des  charges  directes. 





d 1 une  forme  d'exp  loi  ta  ti  on  optimum  en appliquant la méthode  améliorée  ,  ·. 
de  calculs différentiels.  Outre les  tables  de  calcul et  éventuellement 
de  simples machines  à  calculer  de  bureau,  il n'est pas nécessaire  de 
disposer d'autres accessoires  pour  effectuer les calculs  sur modèles. 
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2.  Caractéristiques  fondamentales  de  la méthode  de  VBlkenrode 
a)  Explication de  la définition du  modèle  d'exploitation 
Les  experts  qui  ont développé  la méthode  de  Vëlkenrode  ont  eu 
pour  souci  de  donner  une  image  complète  et  détaillée  de  l'exploita-
tion considérée  ou  de la situation  donn~e au  point  de  vue  de  la 
gestion de  l'exploitation.  A cette méthode  s'applique  intégralement 
la définition du  modèle  d'exploitation donnée  da;1s  l'introduction et 
~  qui mérite une  explication plus détaillée.  Cette méthode  substitue à 
la réalité un modèle  conforme  à  la réalité,  qui  peut  fournir  au  spé-
cialiste de  la gestion d'entreprise les m@mes  services  que  l'~prou­
vette fournit  au  chimiste.  Comme  la construction de  ce  modèle,  à  la 
différence  de  l'exploitation d'essai  existant  en réalité,  n'entraîne 
aucune  dépense  importante,  le modèle  d'exploitation ouvre  des  possi-
bilités nombreuses  et très diverses  d'expérimentation .et  d'études 
sur les  perspectives  de  rationalisation que  l'économie  d'entreprise 
ne  connaissait  pas  encore  jusqu'ici.  On  peut ainsi étudier  des  formes 
d'organisation modifiées  ou  même  entièrement nouvelles,  inconnues 
jusqu 1ici,  déterminer l'influence  de  certains facteurs  de  coüts  ou 
de  revenus  sur ·le résultat  de  l'exploitation,  l'effet de  nouveaux 
procédés  en matière  de  technique agricole  ou  d'organisation du  tra-
vail.  La  possibilité de  faire varier  systématiquement  un facteur 
permet  de  découvrir  des  relations  qui,  dans  la pratique,  n'apparais-
saient pas,  ou étaient  estompées  par le simple fait  des modifications 
météorologiques  d'une  année  à  l'autre,  par la modification permanente 
des  conditions  de  prix et par la personnalité  du  chef d'exploitation. 
Le  point  de  départ  sera toujours  constitué par la situation actuelle, 
que  le modèle  permet  de  reproduire  exactement. 
En  outre,  le modèle  peut  être élaboré  indépendamment  de  toutes 
les conditions  individuelles,  c'est-à-dire non  typiques,  propres  à 
une  exploitation particulière.  Souvent,  dans  la pratique,  l'influence 
du milieu naturel  et  économique  ne  peut  s'exercer,  dans  l'exploita-
tion particulière,  que  de  façon  non  satisfaisante parce  que,  dans  le 
choix d'une  organisation de  l'exploitation,  le paysan est limité par 
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certaines particularités  des  bâtiments  existants,  du  parc  de  machi-
nes,  de  sa famille,  etc •••  Tous  ces  éléments  concourent  à  rendre 
plus difficile la mise  en  évidence  des  éléments  "typiques"  à  partir 
de  la statistique de  l'exploitation,  et aboutissent  à  des  images  de 
dispersion dûes,  en  général,  à  des  causes  qui  n'ont rien à  voir  avec 
l'objet de  l'étude.  Même  si,  dans  le  cas  de  calculs  de  corrélation 
et autres,  la plupart  de  ces  éléments  peuvent ·être  éliminés,  les 
résultats indiquent  seulement  ce  qui  est.  Il reste toujours  à  déter-
miner  ce  qui  doit  être.  Seul,  le modèle  peut  donner  une  réponse  à 
cette question. 
Dans  la construction de  modèles,  le spécialiste  de  la gestion 
d'exploitation est  très  favorisé  par rapport  à  un architecte  ou  à  un 
ingénieur,  qui  ont  à  représenter  des  effets optiques  ou mécaniques 
et,  de  ce fait,  doivent  reproduire  l'ensemble  de  leur objet  dans 
tous  ses détails.  Le  modèle  d'exploitation vise  simplement  à  repré-
senter  des  relations  économiques  et  peut ainsi  renoncer  totalement 
aux  effets optiques  et  être agencé  arithmétiquement.  C'est une  combi-
naison  de  chiffres dont  les détails reproduisent  tout le processus 
économique  de  l'exploitation pendant  une  période  de  production ainsi 
que  la structure  de  l'exploitation.  En  effet,  dans  le modèle,  on 
peut  substituer  sans  difficulté  à  une  période  comptable limitée  dans 
le temps  une  période  de  production conditionnée  par la technique  du 
travail,  mais  bien plus  importante  au  point  de  vue  de  l'économie 
d'entreprise.  Le  modèle  offre ainsi  beaucoup  plus  d'éléments  ~t 
devient plus clair qu'un bilan de  clôture,_  car  on  ne  compare  que  des 
coftts  et  des  productions  ayant  dès  l'origine un lien d'interconnexion. 
Le  modèle  complet  comprend  toutes  les  données  sur les diffé-
rentes  cultures,  les récoltes,  le cheptel vif,  le rendement  des  bêtes, 
la consommation  de  fourrage,  les pertes  de  fourrage,  la main-d'oeuvre, 
les techniques  de  travail,  les moyens  de  traction,  la nature,  les 
dimensions  et les  prix de  toutes les machines  et  de.  tous  les bâtiments, 
les dépenses  en matières  secondaires  destinées à·accro1tre les 
récoltes,  etc •••  C'est  seulement  à  la fin que  l'on traduit  toutes 
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ces  données  en valeurs monétaires,  et  que  l'on compare  les  coftts  et 
les rendements  tant  de  l'ensemble  de  l'exploitation que  des  diverses 
branches  d'exploitation.  C'est  seulement  ainsi qu'il est possible  de 
comparer  exactement  le modèle  avec  les faits réels  et d'édifier une 
construction fidèle  à  la réalité. 
Enfin,  l'ensemble  de  ces  calculs  permet  de  faire appara1tre 
les liens qui  existent  entre les diverses parties de  l'exploitation 
et  donne  une  image  excellente  de  tout le  système  d'exploitation.  En 
effet,  lorsqu'on construit le modèle,  chaque  branche  d'exploitation 
est calculée  conformément  au principe  de  causalité,  en fonction  des 
données  de  base  correspondant  à  la question posée  et  de  l'importance 
de  sa branche  complémentaire.  L'harmonie  de  toutes  les parties ne 
saurait  @tre  meilleure  dans  l'exploitation réelle,  parce  que  la par-
faite logique  des relations  de  cause  à  effet  dans  le modèle  d'exploi-
tation empêche  a  priori l'apparition de  disproportionso 
Tandis  que  la forme  de  l'exploitation réelle n'est pas  condi-
tionnée  seulement  par le sol,  le climat  et les conditions  économiques, 
mais  dépend aussi  pour  une  très large part  des  goûts  personnels  et 
des aptitudes  du  chef d'exploitation,  le modèle  d'exploitation est 
exempt  de  toutes  influences  individuelles.  Du  moment  que  les  données 
de  base  sont  définies  dans  tous  leurs  détails,  que  les rations  de 
fourrage,  les  techniques  de  travail,  la nature  des  bâtiments  et  des 
machines  sont  bien déterminées,  m@me  le constructeur  du  modèle  ne . 
peut  pas  exercer une  influence  quelconque  sur le résultat arithmétique. 
La  logique  d 1une  exploitation agricole et le principe  de  cause  à  effet 
l'obligent  à  continuer pas  à  pas  les calculs  sans  qu'il ait la moin-
dre possibilité d'exprimer  son opinion personnelle.  Aussi  serait-il 
possibl~,  en principe,  de  réaliser toutes  ces  opérations  à  l'aide 
de  machines  électroniques,  si l'on envisage  de  calculer un  nombre 
assez  élevé  de  modèles  en  vue  de  certains objectifs scientifiques ou 
de  politique agricole.  1 
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Cependant,  l'étude complète  de  tous  les problèmes  de  rationa-
lisation dans  le domaine  agricole,  notamment  les problèmes  des  struc-
tures agricoles,  de  l'organisation du  travail,  de  la mécanisation et 
des  b~timents ainsi  que  les rapports  entre les prix et les  co~ts, 
n'est possible  que  si l'on peut  faire  entrer  en  jeu l'ensemble  des 
coüts,  y  compris  les  co~ts de  capital.  Précisément  lorsqu'il s'agit 
de  prévisions  à  long  terme  relatives  à  l'influence  de  certains  pro-
jets de  rationalisation ou  de  mesures  en  vue  de  l'amélioration des 
structures agricoles,  on ne  peut  se  contenter  de  considérer  comme 
fixe  une  grande  partie  des  coûts  totaux  (coûts  du  travail  et  tous 
les  co~ts de  capital)  et  de  ne  rechercher  que  les coûts  variables et 
les revenus  qu 1ils ont  permis  d'obtenir.  Une  telle méthode  limiterait 
de  prime  abord  et  de  façon  très stricte les possibilités  de  faire 
varier les  problèmes  posés,  en matière  justement  de  politique agricole. 
Ne  sont  considérées  comme  coûts  que  les dépenses liées  à  la 
production et  objectivement nécessaires;  en  d'autres  termes,  les 
dépenses  improductives?  et  par  conséquent  inutiles,  tout  en étant  des 
dépenses  au  sens  de  l'économie  d'entreprise,  ne  constituent  cependant 
pas  des  co~ts. L'impératif consistant  à  ne  retenir que  les coûts 
nécessaires  découle  de  tout le principe  des  calculs  sur modèles. 
C1est  seulement  lorsqu'il s'agit de  charges  exerçant  une  influence 
sur la production que  joue la loi  de  cause  à  effet; il est  tout aussi 
imposai  ble  de  chiffrer une  dépense  inutile que·  d 1 évaluer  exactement 
les répercussions  d'erreurs  techniques  agricoles.  Dans  les  deux  cas, 
on  ne  peut faire  que  des  estimations.  Or,  dans  les calculs  de  modèles, 
toute  estimation doit  être a  priori  exclue. 
Un  "modèle  d'exploitation"  qu'on veut  faire  correspondre  à 
la définition mentionnée  ci-dessus  ne  peut  pas  ~tre construit  sur  des 
chiffres  mo~ens, de  résultats obtenus  par  des  exploitations réelles. 
Tous  ces chiffres contiennent les  impondérables,  les  sources  d'erreur 
et les incertitudes qu'il s'agit précisément  d'éviter.  La  loi de 
cause  à  effet ne  se  traduit  qu'imparfaitement  dans  la moyenne  statis-
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tique et y  occasionne  de  fortes  dispersions.  Aussi  ne  retient-on 
pour la construction de  modèles  d'exploitations  que  les normes, 
élaborées  dans  les instituts scientifiques  compétents  pour  tous  les 
domaines  partiels  de la technique  agricole,  relatives au rapport 
input-output.  Les  résultats  de  l'enqu@te  ne  sont  considérés  comme 
utilisables  que  s'ils font  apparaitre,  sans  possibilité d'erreurs, 
les conditions  de  l'essai,  indiquant ainsi  clairement  à  quelles 
situations  s'appliquent les normes  communiquées  dans  chaque  cas. 
En  cela,  le  "modèle  d'exploitation"  se  distingue  fondamenta-
lement  du  "budget"  (farm budgeting),  qui  se  base  sur les résultats 
antérieurs  d'une  exploitation déterminée  ou  d'un groupe  d'exploitations 
similair~s.  Sans  doute,  de  tels chiffres traduisent-ils plus  exacte-
ment la situation réelle  de  l'exploitation particulière,  car ils 
expriment  les  défauts  et les disproportions  de  cette exploitation. 
Mais ils n'ont ni la valeur indicative ni  l'exactitude des  chiffres 
types  dégagés  scientifiquement,  et n'offrent pas  une  gamme  de  possi-
bilités suffisamment  large pour  permettre  de  trouver  des  points 
d'application satisfaisants  en  vue  soit d'une rationalisation de 
principe,  soit  de  la rationalisation d'une  entreprise donnée. 
b)  Les  bases  de  calcul utilisées 
Pour  calculer exactement  un modèle  d'exploitation,  il faut 
disposer  de  deux  sortes  de  données  de  base  :  tout  d'abord celles qui 
sont  nécessaires  pour  déterminer  tous  les  éléments  caractéristiques 
du  modèle,  et  ensuite les règles  de  calcul  proprement  dites  à  l'aide 
desquelles  on  peut  déterminer le rapport  dépense-revenu dans  les 
conditions  données. 
Les  éléments  caractéristiques  du  modèle  découlent  tout  d'abord 
du  problème  posé.  S'il s'agit de  construire  des  modèles  représentatifs 
pour une  certaine région agricole  ou  pour  certains types  d'exploita-
tions,  on fera  appel  à  toutes les  données  de  la statistique agricole 
disponibles  et  on les  complètera,  si possible,  en  tenant  compte  des 
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constatations faites  sur  place  concernant  les particularités de la 
gestion de  l'exploitation  (méthodes  de  travail,  nature  des  bâtiments, 
méthodes  de  fumure,  lutte contre les insectes,  alimentation du  bé-
tail,  etc  ••• ).  Outre la statistique agricole,  on  tiendra compte  de 
la statistique générale,  de  la nature  du  sol  ot  des  conditions  clima-
tiques,  de  la statistique d'exploitation,  etc •••  Dans  les régions 
pour lesquelles il est difficile d'obtenir  de  telles données,  il 
importe  d 1effectuer des  échantillonnages représentatifs et  des  enquêtes 
particulières. 
Dans  l'un et l'autre cas,  il convient  de  dresser un  tableau 
fidèle  des  conditions naturelles  et  économiques  de  la région à  étu-
dier;  ce  tableau ne  peut  être obtenu  en  général  en calculant  simple-
ment  les moyennes  des  données  recueillies. Il importe  au contraire 
de  pondérer les  données  particulières.  Par  exemple,  il est presque 
toujours  faux  de  calculer une  grandeur moyenne  de  l'exploitation à 
partir des  grandeurs  de  toutes  les exploitations,  y  compris  les 
exploitations procurant  un revenu  d'appoint.  Elle  est  toujours  infé-
rieure  à  la dimension moyenne  des  exploitations agricoles  proprement 
dites et conduit ainsi  à  des  conclusions  erronées.  Il est  de  loin 
préférable d'exclure  d'emblée  les exploitations accessoires  et,  de 
plus,  de  construire  encore  plusieurs modèles  pour les divers  groupes 
de  grandeurs  des  exploitations principales.  S'il existe plusieurs 
types  d'exploitations différents  dans  la même  région,  il convient  de 
calculer un modèle  correspondant  à  chacun  des  types  de  chaque  classe 
de  grandeurs.  Les  dépenses  engagées  pour le calcul  d'un modèle  sont 
relativement minimes,  en sorte  que  1 1on ne  devrait  jamais  essayer 
d'inclure  dans  un  seul  modèle  un  trop  grand  nombre  d'éléments  diffé-
rents. 
Il faut  connaftre  en particulier  :  la grandeur  de  l'entreprise, 
les conditions  pédologiques,  les conditions  de  transport,  la propor-
tion de  superficie agricole,  les récoltes  des  différentes cultures, 
·-! 
les résultats  de  l'élevage  (rendement laitier,  rapports veau/vache/année, 
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la durée  d'utilisation,  la race,  le mode  d'utilisation). S'il s'agit 
d'élevage  de  porcs,  il faut  encore  connattre le type d'élevage  et sa 
base  de  calcul.  En  outre,  il est nécessaire  de  conna1tre les méthodes 
de  travail utilisées dans  l'exploitation pour les différents produits 
des  champs  et les diverses  catégories  de  bétail,  la nature  des  bâti-
ments  disponibles 7  et les  taxes  et  impôts  à  payer. 
Pour  les calculs relatifs à  l'économie  fourragère  et  au  cheptel 
nécessaire,  on  a  recours  aux résultats  des  expérimentations  concer-
nant  l'alimentation de  chevaux,  de  bovins,  de  porcs,  d 1ovins  et de 
·volaille,  ce  qui  permet  de  déterminer  avec  une  exactitude parfaite 
tant les quantités  consommées  et la valeur alimentaire  des  fourrages 
que  les rendements  obtenus.  Il suffit de  considérer qu'en pratique 
la consommation réelle dépasse  souvent  les  normes  calculées  dans  les 
étables  d'essai,  parce  que,  dans  l'étable d'essai,  les quantités  de 
fourrage  non  consommées  sont repesées,  alors  que  dans la pratique 
elles sont mélangées  à  la litière.  Pour  le calcul  des  quantités  de 
travail à  fournir,  on  dispose  aujourd'hui  d'une  statistique suffisante, 
élaborée au  cours  d'expérimentations  spécifiques,  qui  permet  de  cal-
culer les quantités  de  travail  à  fournir  pour  certaines méthodes  de 
travail très précises,  les capacités  des  machines,  les récoltes et les 
surfaces  utilisées~ A la différence  de  la seule méthode  dont  on dis-
posait autrefois,  celle  de  l'exploitation des  comptes  journaliers  de 
travail,  cette statistique permet  de  conna1tre  exactement  l'influence 
du  niveau  de  la  pro~uction,  de  l'éloignement  des  champs  et  du  genre 
de mécanisation,  y  compris  de  la surface  exploitée par les machines 
utilisées et  de  leur vitesse de  travail.  On  dispose  de  chiffres ana-
logues  pour les travaux  effectués  à  l'intérieur.  Outre  l'influence 
de  la méthode  de  travail,  c'est-à-dire de  la mécanisation et  de  la 
nature  des  bâtiments  sur les quantités  de  travail  à  fournir,  elle 
indique  également  la répercussion de  l'importance  des  troupeaux sur 
les besoins  en main-d'oeuvre par animal. 
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Pour  les différentes  formes  de  mécanisation et les puissances 
des  tracteurs~  on  dispose  des  mgmes  données  de  base  que  pour  les 
besoins  en  travaux manuels.  Dans  les  deux  cas,  il est possible  de 
tenir  compte  non  seulement  des  facteurs  déjà  connus~  mais  encore  du 
temps  nécessaire  pour  effectuer le travail. 
Dans  ce  m@me  contexte  se  pose  le problème  du  calcul  des  besoins 
en machines  et  des  coûts  des  machineso  Alors  que,  dans  ce  domaine, 
on n'avait autrefois d'autres ressources  que  les  estimations  et les 
données  d'expérience,  il est aujourd'hui  possible,  en utilisant les 
mêmes  renseignements  que  pour le calcul  des  quantités  de  travail  à 
fournir,  de  déterminer  exactement  la puissance,  dépendant  normalement 
des  superficies  à  exploiter,  de  toutes les machines.  De  même,  on 
dispose  de  données  exactes  concernant  les réparations  nécessaires 
pendant  toute  leur durée  d'utilisation en  fonction  des  amortissements 
nécessaires.  L'importance  des  bâtiments  nécessaires  se  déduit  des 
besoins  en  locaux  pour abriter le bétail,  les machines  et les  stocks; 
seules,  les  dépenses  d'entretien se  déduisent  dans  chaque  cas  des 
données  d 1 e~périence,  puisqu'il n'existe pas  encore  d'études  précises 
sur ce  point. 
Les  besoins  en matériel  d'exploitation destiné  à  augmenter la 
production  :  engrais  industriels,  semences~  pesticides,  aliments 
pour le bétail,  etc ••• ,  dépendent  du  sol,  du  climat,  du  rendement  et 
de  la production.  La  littérature spécialisée,  les publications  de 
l'industrie des  engrais  et  des  offices  de  protection des  végétaux 
permettent  de  déterminer les besoins  objectifs pour\certaines  condi-
tions  données.  C'est  seulement  en  ce  qui  concerne  les besoins  d'engrais 
qu'il  est  souhaitable  de  calculer les fonctions  de  production pour 
certaines conditions  du  sol  et  du  climat,  afin d'améliorer ainsi le 
degré  d'exactitude  des  documents  disponibles  et  de  permettre une 
meilleure prévision des  rép~rcussions d'un  emploi  accru d'engrais. 
Il ne  reste  que  quelques  postes,  peu  importants  en  soi,  tels 
que  les  "autres"  dépenses  de  l'exploitation agricole,  de  la production 
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animale,  les dépenses  générales  d'exploitation,  la consommation  de 
courant  électrique  et d'eau,  etc ••• ,  qui  ne  peuvent  pas  toujours  être 
calculés  exactement  d'après  le principe  de  cause  à  effet,  parce  qu'on 
n'a pas  encore  effectué  d'études  dans  ce  domaine.  Cependant,  on  peut 
les reprendre  avec  une  précision suffisante  dans  la statistique de 
l'exploitation,  ou  encore  les  évaluer~ 
Pour l'estimation des  dépenses  en nature  et  des  récoltes,  la 
statistique des  prix agricoles  ne  suffit pas  en  général.  Dans  de 
nombreux  cas,  elle ne  contient  que  les cours  de  bourse  ou les prix 
de  gros.  Si l'on veut  effectuer  des  calculs  exacts,  les prix départ 
à  la ferme  sont  indispensables.  Dans  la mesure  où ils ne  ressortent 
pas  indubitablement  des  indications  de  prix fournies  par les  produc-
teurs  ou les vendeurs 1  il faut  se reporter aux  études  sur le montant 
des marges  commerciales  pour  les différents matériels  d'exploitation 
ou  sur les coûts  de  commercialisation des  différents produits.  Il 
est cependant  préférable d'effectuer,  sur  place,  des  enquêtes  pré-
ci  ses. 
Enfin,  pour  pouvoir faire  un relevé  complet  de  tous  les  coûts 
de  production,  il faut  encore  déterminer la rémunération du  capital 
investi ainsi  que  l'amortissement  des  machines  et  des  bâtiments. 
Il sera sans  doute  impossible  de  résoudre la question de  savoir 
si l'on doit appliquer  dans  les calculs un  taux d'intérêt fixe  ou 
variable  pour  tous  les biens  d'investissement  et  sur  quels  critères 
il faut  baser  ce  taux.  Il est certain qu 1un  taux moyen  appliqué  à 
tous les biens  d'investissement  constitue la méthode  la plus maniable, 
mais il semble  qu'il soit plus  judicieux,  précisément  pour  des 
recherches  de  rationalisation,  de  faire varier les  taux  selon la 
durée  des  investissements.  Il conviendrait alors  d'appliquer le  taux 
le plus  bas  aux  domaines  et aux  bâtiments,  et le taux le plus  élevé 
au  capital circulant.  Un  taux  moyen  pourrait  être appliqué  aux 
machines  et au bétail. 
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La  question  de  savoir s'il convient  de  retenir  comme  critères 
les intérêts débiteurs  et créditeurs est aussi difficile à  résoudre. 
On  peut  alléguer un  grand  nombre  d'arguments  en  faveur  de  ces  deux 
solutions,  mais  la meilleure réside finalement  dans  un  compromis. 
Cette proposition coïncide alors  largement,  en  définitive,  avec  la 
solution consistant  à  adopter  des  intérêts différents pour les diver-
ses fractions  du  capital investi,  parce  que  l'on fixe alors  des 
intérêts créditeurs  pour les investissements  durables  et  des  intérêts 
débiteurs  pour les investissements  de  courte  duréee  Dans  les études 
intéressant la politique agricole,  la fixation du  taux  d 1 intér~t· 
constitue un  choix politique qui  dépasse  les simples  considérations 
de  gestion de  l'entreprise.  En  Allemagne 9  pour les études  concernant 
le "Rapport Vert",  on  a  fixé le  taux  à  3 1/3  %. 
Les  amortissements  ne  devraient  pas  être fixés  en  fonction  de 
la durée  technique  d'utilisation des  machines  et des  bâtiments;  mais 
il faut  tenir  suffisamment  compte  du  risque  économique résultant 
1  d'une  dévaluation consécutive  à  des  améliorations  techniques  ou  à 
des  mesures  de  réorganisation.  Les  amorti~sements seront alors néces-
sairement  plus  élevés  que  si 1 1on  tenait  exclusivement  compte  de 
l'usure technique,  qui  est connue  pour l'essentiel. 
Mise  à  part une  formation  générale  dans  le  domaine  de  l'éco-
nomie  d'entreprise,  il ne  faut  pas  de  connaissance  technique  parti~ 
culière pour  calculer un modèle  à  l'aide de  tables  de  calcul;  tous 
les détails  des  opérations arithmétiques,  y  compris  les  documents 
utilisés pour  chaque  partie de  l'exploitation et  chaque  genre  de 
coûts,  sont décrits  séparément  sur les pages  correspondantes.  En 
outre,  on  a  veillé  à  ce  que  ces  travaux  de  calcul  pur  et  simple 
puissent être effectués  par  des  techniciens  sans formation agronomique 
et  que  l'exactitude des  calculs résulte  de  s~mples comptes  à  rebours 
ou  recoupementso 
Il n'est  évidemment  pas  possible,  en général,  de  contr8ler 
l'exactitude des  résultats au point  de  vue  de  l'économie d'entreprise. 
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On  peut  cependant  admettre  que  partout  dans  ~'agriculture,  lorsque 
les conditions naturelles  sont  les m@mes,  il existe  également  les 
m~mes rapports  input-output.  Aussi  peut-on vérifier sans  difficulté 
l'exactitude des  calculs  sur  modè~es effectués  dans  de  telles  candi~ 
tions là où  on  dispose  de  documents  comptables  exacts.  De  tels con-
tr8les,  où les renseignements  concernant  une  exploitation réelle ont 
été  comparés  avec  les renseignements  fournis  par le modèle  d'exploi-
tation calculé  exactement  en  tenant  compte  des  mêmes  conditions,  ont 
été réalisés  à  maintes reprises.  Les  comparaisons  ont  confirmé  par-
faitement  l'exactitude des  calculs,  les différences  trouvées,  hormis 
celles qui  étaient  dûes  à  des  erreurs  de  technique agricole,  ne 
dépassaient  pas  5 %.  Cela  prouve  sans  doute  suffisamment le degré 
d'exactitude  de  la méthode  de  calcul.  Le  temps  nécessaire  pour  cal-
culer un modèle  complet  dépend  évidemment  de  la question posée.  Il 
ne  faut  pas  plus  de  deux heures  pour recueillir les documents  de  base 
concernant  l'exploitation,  si l'on dispose  pour la région  examinée 
d'un grand  nombre  de  documents  statistiques,  comme  par  exemple  dans 
la République  fédérale  ou  aux  Pays-Bas.  En  revanche,  s'il faut 
d'abord visiter la région,  il faudra  bien compter,  pour un  technicien 
(ingénieur agronome),  un  ou  deux  jours  de  travail  selon l'éloignement 
et  selon les renseignements  que  1 1 enqu~teur possède  déjà sur la 
région donnée. 
Selon le nombre  de  branches  d'exploitation,  les opérations  de 
calcul  proprement  dites  jusqu'au calcul  du  revenu  inclusivement 
requièrent un  à  deux  jours  de  travail  (8  à  16  heures),  auxquels il 
faut  ajouter une  autre  journée  de  travail  pour le calcul  des  charges 
par fonction.  Pour  ce  travail, il est inutile d'avoir recours  à  un 
spécialiste; il suffit d'une  personne  expérimentée  ayant  l'habitude 
d'effectuer ces  calculs.  Selon le modèle  calculé,  un  technicien expé-
rimenté  met  encore  3  à  4  heures  de  travail  (ingénieur agronome)  pour 
surveiller,  diriger et  exploiter les opérations. 
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Il faut  compter  environ 4  heures  pour  chaque  nouvelle  varia-
tion du  modèle  de  base  (modification des  prix ou  de  la méthode  de 
travail,  calcul  d'une  donnée  optimale).  Au  total, il faut  donc  prévoir 
selon le modèle  5  à  20  heures  de  travail  de  technicien et  8  à  32  heu-
res  de  travail  de  calculatrice. 
Les  frais  de  main-d'oeuvre varient  donc  entre  90  et  350  DM  par 
modèle.  Il faut  encore  compter  le même  montant  pour les frais  de 
bureau,  les frais  de  mission,  les machines  à  calculer et les  secré-
taires nécessaires  pour  exploiter les résultats.  Dans  un  établissement 
spécialement  organisé  pour  ce  genre  de  travaux,  le coût  total  à 
prévoir variera  sans  doute  entre  200  et  700  DM  par modèle  (450  DM  en 
moyenne  selon l'expérience acquise  jusqu'à ce  jour). 
Comparé  aux  dépenses  nécessaires  pour  des  enqu@tes  basées  sur 
la cl8ture des  comptes,  ce  montant  est particulièrement modeste  car, 
dans  l'application des  calculs  de  modèles,  un  de  ces modèles  peut 
chaque  fois  remplacer un  groupe  représentatif d'environ 20  à  30 
exploitations,  puisque le calcul  des  modèles  s'effectue sans qu'il 
soit besoin de  calculer les moyennes  de  groupes. 
c)  Champ  d'application actuel  de  la méthode  de  Volkenrode 
La  méthode  du  calcul  des  coûts  à  l'aide de  modèles  d'exploita-
tions  a  été  développée  de  1952  à  1955  et  constamment  améliorée  et 
complétée  jusqu'à ce  jour au fur  et  à  mesure  de  son application pra-
tique.  Bien que  conçue  à  l'origine  comme  simple  moyen  scientifique 
pour l'étude de  problèmes  de  rationalisation et  de  leur application 
à  l'intérieur de  l'Institut,  elle a  néanmoins  ouvert  entre  temps  un 
grand  nombre  de  possibilités diverses  d'application,  utilisées de 
plus  en  plus  tant  à  l'intérieur qu'à l'extérieur de l'Institut. 
Utilisée pour l'étude de  problèmes  de  rationalisation de  toutes  sortes 
en matière  de  recherches  sur la gestion des  entreprises,  la méthode 
peut  également  @tre  employée  pour  certains objectifs d'information 
technique  et  de  politique agricole. 
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i) Application dans  les recherches  sur la gestion des 
entreprises 
Dans  les recherches  sur la gestion des  entreprises,  les cal-
culs  sur modèles  décrits ci-dessus  peuvent  ~tre utilisés dans  trois 
domaines  différents  : 
- étude  de  problèmes  particuliers, 
- étude  de  l'influence  de  certains facteurs  de  production sur 
les résultats  de  l'exploitation, 
- développement  de  formes  d'organisation nouvelles  et promet-
teuses  pour les exploitations agricoles. 
Au  début  de  l'expérimentation pratique,  on  se trouvait  en 
face  d'un certain nombre  de  questions  particulières dont  la réponse 
présentait tantôt un  intér~t scientifique,  tantôt  un  intér~t général 
d'ordre  pratiqueo  Elles avaient  en  commun  qu'il fallait  comparer  soit 
des  coûts  soit  des  résultats  de  certaines méthodes  et  de  certains 
moyens  techniques  dans ·le cadre  de  l'organisation de  l'entreprise ou 
de  diversés  organisations d'exploitations  dans  les mêmes  conditions 
économiques  et naturelleso  Parmi  les  problèmes  plut8t  techniques,  il 
s'agissait de  problèmes  tels que  l'utilisation rationnelle  de  fourra-
ges  concentrés  dans  l'élevage  des  vaches  laitières,  la comparaison 
de  diverses méthodes  de  mécanisation et  de  conservation,  etc ••• 
Dans  toutes les  études  de  ce  genre,  le problème  posé n'est  jamais 
1 
traité pour lui seul,  mais il est  toujours  posé  dans  le contexte  de 
l'ensemble  de  l'exploitation.  C'est  seulement  ainsi  que  de  nombreux 
problèmes  se  présentent  sous  un  tout autre  jour,  par  exemple  celui  de 
1 1utilisation de  la moissonneuse-batteuse,. si l'on ne  tient  pas  uni-
quement  compte  du  c8té  technique  et  des  aspects  propres  à  l'organi-
sation du  travail,  mais  encore  de  l'influence de  la moissonneuse-
batteuse  sur les besoins  en  locaux,  sur le  stockage  et  sur d'autres 
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La  comparaison  des  diverses  méthodes  d'organisation va  déjà 
un peu plus  loin.  La  rapide modification des  conditions  économiques 
oblige  de  plus  en  plus  les praticiens  à  se  poser  sans  cesse la ques-
tion de  savoir s'il ne  serait pas  plus  judicieux de  doter l'exploi-
tation d'une  organisation autre  que  celle existanteo  A l'aide de 
calculs  de  modèles  on peut,  par  exemple,  déterminer  très bien à 
partir de  quelle  limite l'élevage  de  vaches  laitières est plus utile 
que  l'élevage  de  bétail d'embouche,  à  quel  moment  l'élevage bovin 
rapporte  plus  que  l'élevage de  vaches laitières,  ou s'il ne  faut  pas 
s'adonner uniquement  à  l'exploitation agricole  en  abandonnant  complè-
tement  l'élevage. 
L'étude  scientifique  de  l'influence  de  certains facteurs  de 
production sur le revenu  du  travail  et  sur les résultats d'exploita-
tion  rev~t un intérêt scientifique bien plus  important.  Le  modèle 
offre la possibilité  de  faire vârier  systématiquement,  l'un après 
l'autre,  les divers  facteurs  de  production et d'étudier les réper-
cussions  qui  en découlent. 
On  peut alors  continuer  de  telles séries  de  modèles  en cons-
truisant,  en  quelque  sorte,  un réseau ou une  grille de  modèles 
d'exploitations  sur les lignes perpendiculaires  ou horizontales 
dont  on fait toujours  varier progressivement  un facteur alors  que 
les autres facteurs restent les mêmes.  Si  une  telle grille est suffi-
samment  dense,  on  peut,  sans  difficulté,  interpoler les valeurs 
intermédiaires  et  en déduire  des  courbes  indiquant les relations  de 
certains facteurs.  De  telles études  de  séries offrent  encore la 
possibilité de  déterminer  pour  certaines  conditions l'organisation 
optimale  et  de  donner  en  même  temps  des  indications  précises  sur 
toutes les particularités qui  peuvent  être l'occasion de  nouvelles 
mesures  de  rationalisationo 
Les  études  de  séries ont  permis  d'obtenir de  nombreuses  indi-
cations  et,  notamment,  elles ont  montré  que  les principes actuellement 
appliqués  en Allemagne  en matière d'organisation de  l'entreprise 
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imposent  à  la rationalisation des  limites très étroites qu'il n 1est 
pas  toujours  possible  de  dépasser. 
Si l'on veut  relever  davantage  les revenus  des  personnes  tra-
vaillant  dans  les exploitations familiales  à  la campagne,  il faut 
utiliser de  nouvelles  méthodes  d'organisation de  l'entreprise,  c'est-
à-dire  spécialiser les  exploitatio~. Dans  ce  domaine  on ne  dispose 
pratiquement  pas  d'expériences  allemandes,  au point  que  les spécia-
listes de  la gestion des  entreprises  se  sont  trouvés  en  face  d 1une 
tâche particulièrement  intéressante,  consistant  à  esquisser  de  nou-
veaux  types  d'exploitations  inconnus  jusqu'ici  en Allemagne.· 
ii) Application  dans  l'information technique 
En  ce  qui  concerne  l'information technique  des  petites et 
moyennes  exploitations,  il existe assez  de  méthodes  qui  peuvent  être 
appliquées  plus facilement  et plus  rapidement  que  celles qui  consis-
tent  à  calculer les modèles  d'exploitations.  Cependant,  la plupart 
des  méthodes  disponibles  ne  suffisent plus  pour les exploitations 
d'avant-garde.  Pour celles-ci,  les indications grossières les  plus 
diverses  et la simple  comparaison d'exploitations ne  sont  plus  d'au-
cune utilité.  Elles  ne  peuvent  améliorer  leurs résultats qu'en 
contr8lant  soigneusement  toutes leurs branches  d'activités et  toutes 
leurs  catégories de  coftts,  car  seules  de  petites améliorations 
secondaires  peuvent  mener  au  succès.  Ces  exploitations  ont,  depuis 
longtemps,  épuisé  leurs possibilités d'atteindre le but  en procédant 
à  un petit nombre  de  modifications  décisives  de  l'organisation ou 
des  moyens  mis  en oeuvre.  En  revanche,  la comparaison individuelle 
des  exploitation~ construites  à  l'aide de  modèles~  qui  correspondent 
exactement  aux  conditions  prévalant  dans  l'exploitation examinée, 
permet  de  découvrir  un  certain nombre  de  défauts  et  de  sources  de 
pertes  qui  étaient restés  cachés. 
iii) Application  dans  la politique agricole 
Comme  d'autres méthodes  utilisées  en  économie  d'entreprise, 
la technique  de  calcul  de  modèles  d'exploitations  peut  également 
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rendre  des  services  en  politique agricole.  Par rapport  à  l'utilisation 
de  résultats comptables,  d'enquêtes  par  sondage  et  de  questionnaires, 
elle présente  m@me  le grand avantage  de  pouvoir présenter  des  résul-
tats dignes  de  foi  très rapidement,  et  à  des  coüts  relativement  peu 
élevés.  De  plus,  on pourrait  à  l'aide de  calculs  de  modèles  non 
seulement  reproduire  une  image  fidèle  de  la réalité,  mais  encore 
faire  des  prévisions assez  fondées. 
Dans  de  nombreux  domaines,  on  ne  dispose  pas  de  renseignements 
comptables  ou  bien on  ne  dispose  que  de  résultats non représentatifs 
au  point qu'il est  extrêmement  difficile d'estimer réellement l'output. 
-En  utilisant alors la méthode  des  calculs  de  modèles,  on  peut,  en  se 
~,  basant  sur un petit nombre  d'enqu@tes  locales et  sur les rapports 
déjà  connus  entre les dépenses  et les revenus,  établir des  documents 
très précis.  Ces  documents  ont  encore  l'avantage  de  fournir  non  seule-
ment  un  tableau  de  la situation de  l'exercice révolu,  comme  le fait 
la comptabilité,  mais  encore un  tableau  de  la situation présente. 
Le  nombre  de  problèmes  à  résoudre  peut  encore  être  élargi si l'on 
ne  cherche  pas  seulement  quelle  est la situation actuelle  de  l'output, 
mais  encore  quel  output  pourrait être réalisé  en utilisant pleinement 
une  possibilité de  rationalisation  donnée~  ou  toutes les possibilités 
de  rationalisation.  Les  indications  concernant  les limites  de  la 
formation  des  revenus  peuvent  présenter une  grande  importance  pour 
la politique agricole,  ainsi  que  pour les recherches  régionales  et 
l'aménagement  du  territoire. Il est bien évident  qu'outre l'étude 
d'une région ou  d'un pays,  on  peut  effectuer des  études  comparatives 
de  plusieurs régions  ou  de  plusieurs  pays. 
L'amélioration des  structures agricoles constitue l'un des 
objectifs principaux de  la politique agricole  européenne.  Quelles 
sont  les mesures  à  prendre,  comment  agiront-elles  sur les résultats 
d'exploitation selon que  les conditions  économiques  ou les formes 
d'organisation  se modifient  ou restent  identiques  ? 
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En  général,  la politique agricole doit  fonder  ses  décisions 
sur  des  séries statistiques passées  et  sur la situation présente  des 
prix,  des  coûts,  de  la demande.  Mais  on  ne  sait  jamais  comment  les 
agriculteurs  vont réagir  à  ces  mesures,  s'ils vont  s'adapter à  la 
nouvelle  situation en restreignant  ou  en  augmentan.t  la production, 
en introduisant  de  nouvelles mesures  de  rationalisation,  etc ••• 
Si la méthode  de  calcul  des  modèles  ne  peut faire  de  pronostics  sur 
la réaction psychologique  des  agriculteurs,  du  moins  peut-elle pré-
voir leur réaction probable,  c'est-à-dire celle qui  est logique  et 
économiquement  appropriée. 
De  plus,  si l'on dispose  de  séries  d 1 enqu~tes de  base,  on 
peut  calculer  exactement  quel  est l'accroissement  ou la perte  de 
revenus  qui  découle  de  certaines variations  de  prix ou  de  subventions 
accordées  à  certaines  entreprises. 
En  principe,  le calcul  des  coûts  à  l'aide de  modèles  d'exploi-
tations  (méthode  de  Vëlkenrode)  permettrait  de  fournir  aux  services 
intéressés la réponse  aux  questions  suivantes 
a)  quelle  est la situation actuelle des  revenus  de  certai-
nes  exploitations  sur la base  des  récoltes  de  l'année 
passée  ou  des  récoltes moyennes  de  la région intéressée, 
si ces  exploitations appliquent,  sans  erreurs notables, 
les méthodes  de  production conformes  à  l'usage local  ? 
b)  quelle  serait l'incidence d'une variation des  prix agri- . 
celes  sur la situation des  revenus  des  exploitations si 
elles maintenaient  leur organisation actuelle et leurs 
techniques  de  production  ? 
c)  quelle  serait l'incidence d'une variation des  prix du 
matériel  d'exploitation le plus  divers  sur le revenu  de 
ces  exploitations si elles maintenaient  leur organisation 
et leurs techniques  de  production ? 
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d)  quelle modification les exploitations devraient-elles 
apporter  à  leur organisation et  à  leurs  techniques  de 
production pour s'adapter le mieux  aux variations  des 
prix,  citées  en  b)  et  c)  ?  (pour  répondre  à  cette ques-
tion,  il faudrait  éventuellement  appliquer la méthode 
du  "linear programming"). 
e)  quelle 'est  l'incidence d'une amélioration de  la struc-
ture  des  exploitations et  des  structures agricoles 
(remembrement  parcellaire,  émigration,  construction de 
chemins,  réduction  de  l'éloignement  des  champs,  passage 
de  la traction animale  à  la motorisation,  etc ••• )  sur 
le résultat  de  l'entreprise pour  des  relations  de  prix 
constantes  ou variables  ? 
f)  quel  est le prix de  revient  des  divers  produits  dans 
les conditions  citées  de  a)  à  e)  ? 
d)  Limites  de  l'utilisation de  la méthode 
On  ne  peut  évidemment  fournir  une  réponse  à  ces  questions 
qu'en  ce  qui  concerne les régions  pour lesquelles  on  dispose  de  normes 
dépenses-revenus  élaborées  scientifiquement  ou auxquelles  peuvent 
s'appliquer les normes  dégagées  dans  d'autres régions.  En  Allemagne, 
il n'existe qu'un petit nombre  de  situations qui  ne  peuvent  @tre 
calculées  exactement,  dans  le cas  par  exemple  de  conditions  de  sol 
absolument  inhabituelles  ou  de  terrains très escarpés.  Ces  deux fac-
teurs  augmentent  notablement  les besoins  en main-d'oeuvre  et  en 
animaux  ou matériel  de  traction.  Mais  on n'a pas  encore  effectué 
d'enqu@tes  exactes;  cependant,  après les premiers  essais réalisés, 
on  a  pu  estimer  de  façon  à  peu  près  satisfaisante les écarts  par 
rapport  aux  dépenses  normales. 
En  ce  qui  concerne  les autres  pays  de  la Communauté  Economique 
Européenne,  il semble  qu'il soit possible,  dans  l'état actuel  des 
recherches  agronomiques,  de  recueillir les principaux chiffres  concer-
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nant  les besoins.  Certes,  il ne  faut  pao  sous-estimer la masse  de 
travail  que  cela requierto  En  Allemagne,  il a  fallu près  de  trois 
ans  pour  constituer les tables  de  calculs  déjà mentionnées.  On 
s 1efforce  constamment  de  les compléter,  notamment  pour y  inclure 
d'autres branches  d'exploitation et  des  procédés  modernes  de  travail 
et  de  production.  Dans  de  nombreux  domaines,  l'application à  d'au-
tres pays  des  normes  déjà recueillies pour  l'Allemagne  ne  devrait 
sans  doute  pas  présenter de  difficultéso  C'e~t tout  particulièrement 
le  cas  en  ce  qui  concerne  l'organisation du  travail.  Dans  les  m~mes 
conditions  de  rendement,  la moisson d'un hectare  de  blé  à  la mois-
sonneuse-batteuse  exigera la m~me main-d'oeuvre  dans  l'Ile-de-France 
qu'en Basse-Saxe.  La  seule  différence  concerne le nombre  de  jours 
où le travail  peut  être effectué.  Celui-ci  peut  toutefois  ~tre déduit 
des  données  climatiques.  Il en  va  probablement  de  m@me  pour les tra-
vaux  de  labour  et  d'ensemencement.  Il est  probable  que  la consomma-
tion de  substances nutritives par  100  kg  de  poids  vif et par kg  de 
lait produit  est  à  peu  près la même  dans  tous  les  pays.  Les  diffé-
rences les plus  notables· se rencontrent  sans  doute  dans  l'emploi 
d'engrais minéraux.  Cependant,  dans  ce  domaine,  des  expériences  suf-
fisantes  ont  été faites  dans  la plupart  des  régions  d'Europe  par 
les chercheurs,  les  centres  d'information et l'industrie des  engrais 
pour  que  l'on puisse  se tirer d'affaire. 
On  aur.a ainsi déterminé,  en pourcentage,  les principaux élé-
ments  des  coftts.  Il en  va  de  même  pour  bien d'autres  éléments  tels 
que  les machines  et les bâtiments. 
Certes,  on  ne  doit  pas méconna1tre  que  les limites  de  l'appli-
cation des  modèles  d'exploitations  sont  fixées  par te degré  d'exac-
titude et le caractère complet  des  normes  appliquées.  Ce  point 
requiert la plus  grande  attention. 
A part  cela,  l'application de  "modèles  d'exploitations"  dans 
le sens  que  1 1on  donne  ici à  ce  terme  pour  élucider les problèmes 
économiques  qui,  par leur nature,  peuvent  donner lieu à  une  réponse 
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chiffrée,  n'est limitée  que  par la confiance  que  l'on place  dans 
l'exactitude des  résultats des  calculs. 
3.  La  valeur de  la méthode  de  calcul  des  modèles  appliquée  à 
Vëlkenrode  pour  les besoins  de  l'information de  la Commission 
de  la Communauté  Economigue  Européenne 
Le  passage  à  une  politique agricole  commune  est lié,  pour un 
certain nombre  de  régions  agricoles  de  la C.E.E.,  à  une  modification 
plus  ou moins  importante  des  structures économiques  de  base.  Dans  de 
nombreux  cas,  les modifications  de  la politique  des  prix et  de  la 
politique  commerciale  entraîneront  inévitablement,  pour  certaines 
régions,  une  aggravation  de  la situation économique  par rapport  à 
l'ère de  la politique agricole nationaleo 
Dans  tous  ces·  cas,  il sera intéressant  pour la Commission  de 
la C.E.E.  d'une  part  de  se faire  une  idée  de  la situation économique 
antérieure  des  régions  intéressées,  d'autre part  de  pouvoir  évaluer 
l'influence  de  la nouvelle  politique agricole  commune  sur la situa-
tion économique  des  diverses  exploitations.  Il ne  suffira pas  alors 
de  tenir simplement  compte  des  variations  des  prix au  départ  de  la 
ferme;  il sera nécessaire,  au  contraire,  d'apprécier  également  les 
répercussions  de  diminutions  ou  d'augmentations  des  coûts  qui  sont 
liées  à  la politique agricole  commune.  De  plus,  il serait erroné 
d'admettre  que  l'organisation des  exploitations est  statique et 
qu'elle ne  se modifie  pas  sous  l'influence de  nouvelles  conditions 
économiques.  Au  contraire,  il faut  s'attendre  à  ce  que  les  exploi-
tations  s'adaptent  progressivement  aux modifications  survenues  dans 
leur entourage.  La  politique  en matière  de  structures agricoles aura 
pour  tâche  de  favoriser  ce  processus  d'adaptation en  arr~tant les 
mesures  appropriéeso 
Pour  pouvoir  développer  logiquement  les mesures  de  ce  genre, 
il faut  estimer  d'avance  quelle  sera sur le plan économique la réac-
tion probable  des  exploitations  et  examiner  en  m@me  temps  quels  sont 
les défauts  structurels  qui  emp~chent l'adaptation rationnelle. 
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Une  réponse  suffisamment  exacte  peut  être fournie  à  ces  ques-
tions,  avec  le minimum  de  charges  techniques,  de  personnel  et  de  frais 
financiers,  en utilisant la technique  du  calcul  des  coûts  à  l'aide 
de  modèles  d'exploitations.  Cette méthode  présente  en  outre le grand 
avantage  de  pouvoir  donner  très  rapidement  des  informations  après 
un certain temps  de  mise  en route,  parce qu'il est possible  de l'uti-
liser sans  tenir compte  des  faits  économiques  réels  dans  l'exploita-
tion part-iculière,  et  sans  référence  à  un exercice  ou  à  une  période 
de  production donnéso  En  outre,  elle présenterait  pour la Commission 
l'avantage d'être appliquée  dans  un Institut directement  subordonné 
à  la Commission.  Une  organisation centrale permettrait d'éviter de 
faire appel  à  de  nombreux  intermédiaires  depuis  l'exploitation agri-
cole  jusqu'à l'exploitation définitive des  résultats par la Commission, 
en passant  par les centres  locaux d'élaboration et les services 
comptables.  Le  grand  inconvénient  d'un tel calcul  de  modèles  appliqué 
indépendamment  de  ce  qui  se  passe  dans  l'exploitation réelle,  à 
savoir le manque  de  confiance  du  public  dans  l'exactitude des  résul-
tats,  pourrait être évité'si les résultats  obtenus  à  l'aide de  ces 
calculs  étaient réservés  à  l'usage interne et mis  à  la disposition 
exclusive  des  fonctionnaires  chargés 'de  l'élaboration de  la politique 
agricole régionale.  Dès  que  les résultats de  tels calculs  sont  portés 
dans  les discussions  publiques,  on  trouve  toujours  des  motifs  suffi-
sants  pour  attaquer les  conclusions  et mettre  en  doute  les hypothèses 
admises  ou  l'exactitude des  documents  de  base.  En  effet, il est 
évident  que  les résultats  de  ces  calculs  dépendent  toujours  de  la 
qualité  des  documents  et  des  hypothèses  admiseso  Cela  s'applique_tout 
particulièrement  aux  affirmations  concernant  le rythme  d'adaptation 
approprié~car,  dans  ce  domaine,  il faut  admettre  que  l'assimilation 
d'un certain progrès  technigue  est nécessaire.  Quant  à  l'ampleur de 
cette assimilation,  on sait d'avance  que  les  experts  scientifiques, 
les hommes  politiques et les praticiens auront  fatalement  de  prime 
abord  des  opinions  divergenteso 
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Si,  en  dépit  des  inconvénients  précités,  la Commission  estime 
judicieux d'utiliser plus  ou moins  cette méthode  de  calcul  des  modèles, 
il faudra  créer  à  cet effet une  section spéciale.  Pour un  pays  tel 
que  la République  fédérale,  il faudrait  environ trois  experts  scien-
tifiques,  neuf  calculatrices,  un  ou  deux  statisticiens,  ainsi  que  deux 
secrétaires.  En  Allemagne,  il faudrait attendre  environ  douze  mois 
avant  qu'un tel Institut puisse présenter les premiers résultats qui 
offriraient d'ailleurs certains  défauts  de  méthode  ou  de  technique. 
En  appliquant la même  méthode  de  calcul  à  d'autres pays,  il faudrait 
sans  doute  escompter  - sauf  pour les Pays-Bas  - un  délai  de  démarrage 
double  ou triple,  car il faudrait  tout  d'abord faire  un recueil  des 
normes  de  calcul applicables.  En  outre,  dans -les  pays  où  l 1on ne 
dispose  pas  de  renseignements  statistiques satisfaisants sur la 
structure agricole,  la structure des  grandeurs  d'exploitations,  les 
types  d'exploitations et les conditions  de  récolte  dans  les différentes 
régions,  il faudrait  effectuer des  enquêtes  locales par  sondage  pour 
recueillir les données  de  base  sur les exploitations.  Pour  l'exécution 
d'enquêtes  de  ce  genre,  il faudrait  du  personnel  supplémentaire,  du 
moins  pour  la période  de  démarrage  des  étudeso 
Le  "Rapport Vert"  pour  l'Allemagne  comprend  environ  300  groupes 
d 1 exp~oitations ventilées par productivité,  grandeur  de  l'exploïtation 
et type  d'utilisation du  sol.  Il faudrait  se  baser  sur un  nombre  au 
moins  égal,  et au  m~ximum sur un  nombre  double,  de  modèles  pour 
pouvoir  se faire  une  idée  suffisamment  exacte  des  conditions  dans  la 
République  fédéraleo  Il faudrait  évidemment  varier  constamment  les 
différents modèles  selon les questions  posées  par la Commission. 
On  se heurterait  sans  doute  à  certaines difficultés  pour 
obtenir,  lors  d'enquêtes  locales,  des  renseignements  suffisants  sur 
les exploitations.  Il semble  toutefois  que  ces difficultés  soient 
moins  grandes  que  lorsqu'il s'agit d'obtenir  des  statistiques agri-
coles  exactes  ou  des  documents  comptables  précis.  Comme  les expéri-
mentations  scientifiques permettent  de  conna1tre,  pour l'essentiel, 
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les rapports  dépenses-revenus, il suffit de  pouvoir se faire  une 
idée  d'ensemble  des  principales grandeurs  d'exploitations et  des 
systèmes  d'exploitation de  la région,  ainsi  que  de  leur productivité 
moyenne  et des  méthodes  de  production généralement  en usage.  Cela 
pourrait se faire  en un  temps  relativement  court  en  collaboration 
avec  les experts  locaux et un certain nombre  d'agriculteurs intéres-
sés,  qui  ne  seraient  pas  tenus  de  fournir  des  renseignements  trop 
détaillés.  Dans  un certain nombre  de  régions,  on  a  déjà appliqué 
pratiquement  avec  succès  ce  genre  d'enquêtes  par questionnaire  et 
collecte  de  renseignements  pour établir des  modèles  d'exploitations. 
Pour la création d 1un tel service,  il faudra  examiner  en 
outre  dans  quelle mesure  on  peut  simplifier ou  accélérer le calcul 
de  modèles  d'exploitations  du  genre  cité  en utilisant un calculateur 
électronique.  Il y  a  là sans  aucun  doute  certaines possibilités, 
bien que  l'on ne  doive  pas  surestimer les avantages  du  calculateur 
électronique.  Le  nombre  des  variations  absolument  nécessaires  dans 
les différents  comptes  de  dépenses  et  de  revenus  est  tellement  impor-
tant  que la mise  en mémoire  d 1un aussi  grand  nombre  de  données 
variées  présente déjà  de  grosses difficultés techniques.  De  plus, 
dans  de  nombreux  cas,  il s'est révélé utile de  pouvoir  surveiller 
constamment  la marche  des  opérations  de  calcul.  En  outre,  il est 
absolument  nécessaire,  tant  pour les enquêtes  concernant la gestion 
d'une  exploitation que  pour celles concernant  les  structures agri-
coles,  d'être informé  sur  tous  les  phénomènes  particuliers  dans 
l'exploitation elle-même  et  de  conna1tre  également,  outre les chiffres 
définitifs,  des  résultats intermédiaires,  parce  qu'on peut  y  trouver 
d'importants  points d'application pour  des  mesures  de  rationalisation. 
r 
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Dans  presque  tous  les instituts d'agronomie  allemands,  on  a 
ces  dernières  annéea  effectué  des  travaux  de  recherche  à  l'aide de 
modèles  d'exploitationso  On  y  a  appliqué  tant la méthode  de  Bad 
Kreuznach  que  celle  de  Vëlkenrodeo  Un  certain nombre  d'instituts, 
comme  par  exemple l' "Institut für Wirtschaftslehre  des  Landbaues" 
à  Stuttgart-Hohenheim~  ont  combiné  les  deux  méthodeso  D'autres, 
comme  par  exemple  1 1  "Institut für  landwirtschaftliche Betriebslehre" 
de  l'Université  de  Bonn  et  1 1  "Institut für  landwirtschaftliche 
Betriebs-und Arbeitslehre''  de  l'Université  de  Kiel  ont  appliqué  une 
variante  de  la méthode  développée  à  Volkcnrodeo  Alors  qu'à Kiel  on 
s'est efforcé  de  simplifier quelque  peu les calculs,  à  Bonn  on  a 
essayé  avec  succès  de  travailler non  seulement  en  appliquant  des 
normes  scientifiques,  mais  en utilisant  si~ultanément des  chiffres 
concernant  le rapport  charges-produits~  qui  résultaient  d'enquêtes 
par questionnaire  effectuées  dans  les exploitations agricoles  d 1une 
certaine régiono 
Des  travaux méthodiques  proprement  dits ont  été  effectués 9 
en  dehors  de  l'Institut de  Bad  Kreuznach  et  de  Volkenrode 9  à 
l' "Institut für landwirtschaftliche Betriebs-und Arbeitslehre"  à 
Gottingen,  qui  s'est consacré  d'une  pert  à  l'application de  méthodes 
de  programmation linéaire et  d 1autre  part  à  l'élaboration d'une 
méthode  simplifiée  de  calcul  de  l'optimum d'exploitations  dans  cer-
taines  conditions  donnéeso  En  outro~  la "programmation linéaire" 
est appliquée  actuellement,  à  titre d'essai,  dans  les instituts 
suivants  : 
- Institut für Betriebswirtschaft  der Forschungsanstalt  für  Land-
_wirtschaft,  Braunschweig-Volkenrode 
- Institut für  landwo  Betriebs-und  Landarbeitslehre~  Gëttingen 
- Institut für  landw.  Betriebs-und Arbeitslehre,  Kiel 
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- Institut für Wirtschaftslehre  des  Landbaues,  Stuttgart-Hohenheim 
- Institut für Wirtschaftslehre  des  Landbaues,  Munich 
Forschungsstelle für  baüerliche Familienwirtscnaft,  Francfort. 
A Kiel,  on  procède  également  à  des  analyses  des  relations 
production-fonction.  Seule  une  infime  partie des  travaux n'a pas  été 
publiée  jusqu'ici.  Dans  ces  conditions?  il n'est actuellement  pas 
encore  possible  de  formuler  un  jugement  définitif sur les possibi-
lités d'application du  11linear programming11  pour los besoins  spéci-
fiques  d'information de  la Commission  de  la C.E.Eo  On  peut  simple-
ment  constater,  semble-t'il,  que  le principal avantage  de  cette 
méthode  réside  dans  le fait qu'elle  permet  de  déterminer l'organi-
sation optimale  de  l'exploitation,  et par  conséquent  aussi  les 
réactions  probables  des  agriculteurs  à  la variation des  conditions 
économiques.  Cette méthode  constitue  donc  un  complément  appréciable 
apporté  aux méthodes  de  calcul plus  simples. 
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c Conditions Je production de l'ogr/cultvre •: 
- Principales conditions de production de l'agriculture des pays 
•aembres  ~· la C.E.E.  (1)  (2 tomes et annexes) 
-.Etude préliminaire à la mise  en  place d'un  réseau d'informa-
tion  sur la  situation et l'évolution des exploitations agricoles 
dans la C.E.E. (1) 
- T«minoiOgie  utilisée  en  économie  de  l'entreprise  agricole 
dGns  les pays membres de  la C.E.E.  (1) 
-AsPects  strudurels  de  l'agriculture  des  pays  susceptibles 
de  ~nir  membres ou  associés de  la C.E.E. 
-'Synthèse et résultats d'études monographiques 
. - Orgonitltifirt d'études monographiques 
-Monographie  de  la  grande  région  agricole  C.E.E.  n°  5 
(Benelux) 
-Monographie  de  la  grande  région  agricole  C. E. E.  n°  15 
(R.F. Allftnagne) 
-Monographie  de  la  grande  région  agricole  C.E.E.  n°  17 
(France) 
-·Monographie  de  la  grande  région  agricole  C.E.E.  n°  27 
(Italie) 
-QUelques  aspects  du  développement  structurel  dans  l'agri-
culture et les régions rurales aux  Pays-8as 
-Quelques  aspects  du  développement  structurel  dans  l'agri-
culture et les régions rurales en  Belgique 
- Aspects du développement structurel de  l'agriculture au  grand-
duché  de  Luxembourg 
-.Les comptes économiques de  l'agriculture française 
-Aspects du  développement structurel de  l'agriculture en  Italie 
- As,ects  du  développement  structurel  de .l'agriculture  en 
. France. Evolution de  la  superficie des  exploi~ations 
-·Quelques  aspects  du  développement  struçturel  dans  l'agri-
culture et les  régions  rurales  de  la  Républiqu•  fédérale 
d'Allemagne 
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-Coût de  l'assurance  contre  certains  risques  agricoles  dans 
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-Le coût du  crédit agricole dans  les pays de  la  C.E.E.  14  mars  1963 
-Les investissements  de  l'agriculture dans  la  C.E.E.  pour  la 
mécanisation  15  mars  1963 
-Aides financières  de  l'Etat pour  la  mécanisation  de  l'agri-
culture  16  mars 1963 
- Situation  du  marché  - Prix et politique  des  prix  des engrais 
dans  les  pays  de  la  C.E.E.  et  importance  des  engrais  pour 
les  coûts  de  production  de  l'agriculture  17  avril1963 
-Modèles  d'exp loi tati ons  agricoles.  Leur  application  en 
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-Modèles  d'exploitations  agricoles.  Leur  appl ica ti on  en 
Italie  19  mai  1963 
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